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« L'accès aux soins de
santé est en train de
Le atron de la mutuelle Solidaris, Jean-Pascal Labille,
dénonce les au mentations ue subiront tous les atients

Le patron de la mutuelle
Solidarîs, Jean-Pascal
Labille, lire la sonnette
d'alarme sur la voie

prise par Maggie De Block pour
réaliser ses économies en soins
de santé.

Le 1~ avril prochain, divers médi-
caments vont augmenter, sous
l"effet des décisions
budgétaires vali-
dées par Mag-
gie De Block
(Open
VID). La
mutuali-
té Soli-
daris ne
l"avale

toujours pas. « Dire que tout cela
n'aura pas d'impact sur le patienC
ce n'est pas vrai 1», peste son pa-
tron, Jean-Pascal Labille, dans
l"entretien qu'il accorde à Sud-
presse. « le changement de catégo-
de de remboursement amènera
bien une fàct1lre plus élevée à la
philllIlade pour les gens. Et pour
les statllts BlM, soit les moins fàvo-
nsés, les plix des antibiotiques se-

ront même mulDpliés par
trois!»
:l La ministre dit vouloir
lutter contre la
surconsommation. Vous
le comprenez?
« Pour certains cas, on
doit essayer de freiner
la consommation. Mais

Maggie De Block le fait
de la mauvaise façon. C'est

le médecin qui va prescrire.
Or, on ne prend pas de me-

sure pour le responsabiliser.
Pour les corticostéroïdes na-

saux, c'est encore plus incom-
préhensible : on dit les rendre
plus accessibles en les mettant
en vente libre. Ils ne seront
donc plus remboursés, ni sous
prescription. Mais ils devien-
dront alors plus chers que les
décongestionnants nasaux qui
sont plus nocifS et irritent les
muqueuses! »
:l Avec quelle différence
financière pour le
patient?

« Les sprays nasaux seront jus-
qu'à neuffois plus chers. Les
protecteurs gastriques contre
l'ulcère et le reflux, jusqu'à six
fois. Et les antibiotiques jusqu'à
3,33 fois. Au total, ça augmente-
ra la facture des gens à la phar-
macie d'au moins 44 millions
d'euros par an! Soit une hausse
de 9% par rapport à ce qu'ils
paient aujourd'hui pour les
médicaments remboursés, 500
millions! »
:l On n'est donc pas dans une
logique de protection de la
santé?
« En tout cas pas dans toutes les
mesures prises. On est dans une
logique de budget»
:l Faudrait-il sanctionner alors
aussi les médecins qui
prescrivent trop
d'antibiotiques?
« Nous y préférerions d'abord
une concertation avec eux. Avec
des incitants. Ils sont fmancés
pour leur formation profession-
nelle. On pourrait consacrer
une partie de ce budget aux
médecins qui s'inscriraient dans
une nouvelle logique de pres-
cription. )}
~ Toucher bien plus les statuts
BIM qu'avant, c'est une erreur
ou une volonté?
«Je ne suis pas dans la tête de
Maggie De Block. Mais j'observe
qu'elle augmente aussi les pla-
fonds du maximum à facturer -

le MAF - qui les exonère de tout
paiement Ces patients paieront
donc plus. Ce qui m'inquiète
c'est qu'on commence une poli-
tique comme celle-là. On ouvre la
porte. Mais que va-t-on faire
après, quand on sait qu'il fàudra
d'autres mesures déjà en 2017, et
plus encore en 2018 ? La fronde
de tout le secteur contre ce bud-
get - pharmaciens, hôpitaux,
médecins et mutualités - c'est
du jamais vu !»
:l Vous craignez qu'on
continue dans la même voie?
« Oui. Et je dis à Maggie De
Block, que la Sécu est extrême-
ment importante pour les gens.
Une de ses missions essentielles
c'est de permettre à tout le
monde d'avoir accès à des soins
de santé de grande qualité. Or,
le système est en train de se
fissurer! Avec le BIM et le MAF,
on s'attaque aux plus fàibles.
Quand on gagne 800 euros par
mois, quelques euros de diffé-
rence, cela pèse! La protection
sociale, elle doit assurer la cohé-
sion sociale! Or, on commence
à s'en éloigner. Vous savez, 900
millions d'économies en soins
de santé en 2017, c'est ce qu'on
a fait en trois ans sous la législa-
ture précédente. C'est l'équi-
valent du remboursement des
soins dentaires sur un an !» 0
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« Trump, c'est la N-VA chez nous»
Jean-Pascal Labille ne s'inquiète
pas seulement de l'impact des
nouvelles mesures sur le patient.
« 10' mmme ailleurs, le danger ma-
jeur, c'est de monter les mmmu-
nautés les unes mntre les autres»,
prévient-il. « C'était quand même
un peu affligeant de voir les poli-
ciers et les militaires s'aflivnter la
semaine passée dans les mes de
Bruxelles 1 Quand on pœnd des
meS1llPSparexemple mntre les aJ-
locataires sociaux qui sont soi-di-
sant des profiteurs du système
mais qu'on exonère les entreprises
ou ceux qui ont les moyens de

payer des impôts nomJaux, c'est
dangereux )}
~Pourquoi?
« Parce qu'alors les gens ne
croient plus au système, au fait
que les politiques sont là pour
anléliorer leur vie. On provoque
un rejet. C'est ce qui s'est passé
aux États-Unis avec un type.
Donald Trurop, qui leur a parlé
à ces perdants du système, à ces
abandonnés de la mondialisa-
tion, à ces dépossédés. Et il l'a
fait avec un nationalisme nŒt:al-
gique. On va vivre la même
chose dans les prochaines se-

maines en France. On fait mon-
ter les peurs, les haines, les rejets
de l'autre. On dit: tu es différent
de moi, donc tu es contre moi! »
~ Sans aucun fond de vérité
en matière de politique
menée?
« Parfois si. il ne faut pas le nier.
il y a des travailleurs pauvres,

qui ont un boulot mais qui sont
très proches de la précarité. Si
j'étais libéral,j"aurais un peu
honte des politiques néolibé-
raies qui viennent polluer ce
qu'est réellement le libéralisme
C'est l'abaissement du niveau

de vie, les pertes d'emploi, la
diminution des pensions, le
creusement des inégalités s0-
ciales! On détruit la confiance
en l'avenir. Or, sans cette
confiance, il n'y a pas de prise
de risque, pas d' entreprenariat,
On vit deux grandes fractures,
en fait. »
:l Lesquelles?
« La première, c'est l'ouverture-
fermeture. Femler les frontières.
On le vit aussi en France. La
seconde, c'est l'anti-système. Le
système ne pourrait plus rien
pour moi. C'est l'illustration
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pamite de Tromp. Alors qu'il
appartient totalement au sys-
tème! Contrôler chez nous les
chômeurs ou les malades, c'est
les stigmatiser: ce seraient des
profiteurs! Et on leur fait en
plus auire que s'ils sont dans
cet état, c'est de leur faute]
C'est de la gI;ande perversité! La
victime est devenue le cou-
pable! »
:l Vous craignez un Trump
cheznous?
«Mais il existe déjà! ils sont à
Anvers! C'est la N-VA! Les pro-

pos que tient Francken sur les
é1r.ingers ne sont pas très diffé-
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rents de ceux de Tromp. Et
croire que la Wallonie et
Bruxelles en seraient à l'abri,
c'est une faute! Regardez la
France! Une mutualité f1amin-
gante, proche des nationalistes,
vient de publier une étude stig-
matisant les Wallons qui se-
raient plus souvent malades,

etc. Or, c'est archifaux! Si on
tient compte du profIl des gens,
c'est juste l'inverse!» 0
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« Il a complètement
dérapé! »
:l Monier les communautés
l'une contre l'autre, ce n'est pas
aussi ce qu'a fait Emir Kir?
« Si !Je dénonce totalement ce
qu'il a fait! Ce type a complète-
ment dérapé! il a largement
dépassé les limites! Ce n'est pas
en montant les gens les uns
contre les autres et en créant des
amalgames qu'on va régler les
défis du moment! »
:l Pourtant le PS ne le
condamne pas .. ,
« Exact. Moi, je parle à titre per-
sonneL Tous les partis doivent
balayer devant leur porte. On ne

peut pas dire que ce qui se passe
en Turquie soit un modèle de
démocratie pour demain! Cest
tout sauf ça !»
:l La crise de confiance
n'amène-t-elle pas le politique à
faire de l'électoralisme et à
fermer les yeux?
«Oui, c'est vrai. Alors qu'il de-
vrait faire l'exact inverse et haus-
ser le niveau. Flatter les vils ins-
tincts, c'est toujours facile.
Construire une société émancipa-
trice et solidaire, c'est plus com-
pliqué.» 0
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« Un pacte sous 4 réserves»
Les mutuelles signeront ce lundi
un pacte avec Maggie De Block.
« Celane touchera pas directe-
ment l'affIlié», explique le pa-
tron de Solidaris. «L'objectifest
de mademiser le rôle des mu-
tuelles. Il contient des choses
positives, comme placer la mutua-
lité mmme acteur central en soins
de santé. son rôle de mnseil qui
est amplifié, üprise de fl]esuœs
avecmml11eobjectifla santé, la
gestion efficace de l'argent pu-
blic.,. »L'assurance complémen-
taire obligatoire devra aussi être
plus conforme à des objectifS
réels de santé. Mais Jean-Pascal
Labille prévient: « Nous signe-
rons ce document sous quatre
n'S('rves, Si elles ne sont pas ll'n-
contrées, le pacte ne vaudra plus.
M7ggie De Block a été prévenue. »
Un :«Nous ne sOlfllnespas rassu-
n's sur ledevenirdu secteur des

indemnités. IlY apeut-être une
volonté de les l11ettreavec
d'autres secteulS, COl11fllele fonds
des maladies professionnelles,
celui des aa:idents de travail, les
allocations de chômage ... Et sortir
ça de la gestion paritaire patrons-
syndicats-mutualités. Ceserait un
vraiproblème. »
Deux: Solidaris veut conserver
le remboursement des tickets
modérateurs. « Le rôle des mu-
tualités, c'est de permettre l'acces-
jibilité de taus aux soins, donc
notamment jouer sur le taux de
œmbaulSement »
Trois: «nfàut nous permettre de
continuerdf! fmanœr Ulln'seau
sada sanitaire et associatif: éduca-
tion peml,wente, centres de
planning, services ,7 domicile»
Q!1atre : « Avoir lIn cadœ budgé-
taire stable. On doit nous per-
l11ettrede fonctionner. »
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'Stalut BIM : bénéficiaires du minimex,
de la Grapa, d'une allocation handicapés,
chômeurs et pensionnés à faibles revenus...
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